
VI I I AVANT-PROPOS.

ie  Vienne et celui de Berlin étaient égalem ent in té­
re s sé s  à la dissim uler. Il y avait alors à Berlin et à 
Vienne un  certain fond de rep tiles dont la rosée bien­
faisante rejaillissait au besoin ju sq u ’à Paris. Elle 
îg issa it de diverses façons, tan tô t en suggéran t des 
faits im aginaires ou des opinions inexactes, tan tô t 
en faisant taire celles qui sem blaien t contraires à l’in­
térêt germ anique. J’en ai fait personnellem ent l’expé­
rience. Je collaborais, il y a une tren ta ine  d’années, à un 
répertoire collectif, la Grande Encyclopédie, auquel j ’ai 
donné des articles d’une certaine im portance, notam ­
m ent l’article Bohême. J’v expliquais le droit public du 
Royaume dans ses rapports avec les au tres pays de 
l’État au trich ien  et j'av a is  im prim é cette phrase  : Le 
royaum e de Bohême ne fait partie  de l’É tat autrichien  
qu ’en vertu  d 'un  certain  nom bre de conventions con­
clues avec la dynastie  et si, par une suite de circon­
stances im possibles à prévoir, cette dynastie venait à 
d isparaître le royaum e recouvrerait de facto  son indé­
pendance. Les circonstances comme on sait, ont com­
p lètem ent justifié mon diagnostic. Mais à ce m om ent il 
ne pouvait qu ’être m al vu à Vienne, e t su rtou t à Berlin. 
Le secrétaire du réperto ire en question me fit inviter 
à  supprim er cette phrase. Si elle é ta it m aintenue, disait- 
il, il é ta it inform é que l’Encyclopédie sera it interdite 
dans tou t l’ensem ble des É tats au trich iens. Inform é par 
qui? A qui avait-il com m uniqué ' les épreuves? Je 
désirais dans l’intérêt de m es clients slaves continuer 
m a collaboration. Je supprim ai la phrase m alencon­
treuse. m ais, comme je  voulais en avoir le cœ ur net. je 
l ’in troduisis tout en tière dans l’édition subséquente 
de cette histoire où elle passa com plètem ent inaperçue, 
sans provoquer dans les pays autrichiens la m oindre 
m esure de  rigueur. Les événem ents qui se sont accom­
plis depuis l’abdication du dern ier em pereur m ’ont ab­


